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Description

[0001] L’invention concerne une paire de skis dont la
construction est améliorée.
[0002] Le choix des caractéristiques du ski, notam-
ment pour ce qui concerne sa longueur, sa géométrie,
sa raideur, la longueur et la hauteur de sa spatule est
fonction d’un certain nombre de critères, tels que les ca-
pacités du skieur dans la discipline pratiquée, la qualité
de la neige, la nature de l’activité (détente, sport, com-
pétition, freeride, hors piste).
[0003] En règle générale les skis sont conçus soit pour
une utilisation spécifique correspondant à un petit nom-
bre de critères, soit pour une utilisation générale. Lors-
qu’il est conçu pour une utilisation spécifique, le ski de-
vient très difficilement utilisable dès que les conditions
d’utilisation sont différentes de celles pour lesquelles il a
été conçu. A l’opposé lorsque le ski est conçu pour une
utilisation générale, son fonctionnement n’est jamais op-
timal.
[0004] On comprend qu’il serait souhaitable que les
skis aient un fonctionnement satisfaisant quelles que
soient les conditions de neige, qu’il s’agisse d’une neige
damnée, dure, telle qu’on en trouve sur les pistes en
début de journée, ou qu’il s’agisse d’une neige molle,
presque fondue, telle qu’elle se présente en fin de jour-
née au printemps.
[0005] A cet effet, le document FR 2 448 360 propose
un dispositif permettant de régler sur place les caracté-
ristiques d’un ski. Ce dispositif permet de modifier la cam-
brure du ski et comprend des moyens faisant varier la
flexibilité et l’élasticité du ski.
[0006] Ce dispositif est complexe et nécessite la mise
en place d’éléments pesant sur le ski qui de ce fait en
modifie le comportement. D’autre part ce dispositif né-
cessite la présence d’un câble présentant une flèche ver-
ticale entre deux points placés entre la partie médiane
du ski et le point de contact spatule. On dispose alors
d’éléments volumineux qui peuvent gêner la pratique du
ski et qui donnent une apparence peu esthétique au ski.
[0007] L’objet de la présente invention est de remédier
aux inconvénients de l’art antérieur.
[0008] L’objectif de la présente invention est de fournir
un ski dont on peut régler les caractéristiques en fonction
de plusieurs critères et notamment la qualité de la neige.
[0009] Un autre objectif de la présente invention est
de fournir un ski présentant des moyens de réglages des
caractéristiques, lesquelles sont intégrées dans le ski.
[0010] Un autre objectif de la présente invention est
de fournir un ski équipé de moyens permettant le réglage
de ces caractéristiques tout en gardant une esthétique
satisfaisante.
[0011] Un autre objectif de la présente invention est
de fournir un ski dont on peut régler la géométrie, notam-
ment la hauteur de spatule sans que la rigidité en soit
modifiée.
[0012] Un autre objectif de la présente invention est
de fournir un ski dont on peut régler la géométrie, notam-

ment la zone de contact de la partie avant du ski avec
une surface plane sur laquelle il est posé. La zone de
contact de la partie avant du ski est également appelée
point de contact spatule.
[0013] Un autre objectif de la présente invention est
de fournir un ski qui dispose de moyens de réglage per-
mettant à un utilisateur d’adapter ledit ski aux conditions
dans lesquelles il souhaite pratiquer le ski alpin et no-
tamment, d’avoir une "position piste" et une "position hors
piste".
[0014] L’objectif de l’invention est atteint par la fourni-
ture d’un ski comportant un ensemble structurel, des
moyens de glisse et des moyens de décoration et de
protection; ledit ensemble structurel comprenant au
moins un renfort inférieur, au moins un renfort supérieur
et une structure intercalaire placée entre le renfort supé-
rieur et le renfort inférieur; ledit ski ayant longitudinale-
ment un profil cambré tel que lorsque lesdits moyens de
glisse sont posés sur une surface plane le ski repose sur
un point de contact spatule et un point de contact talon;
ledit ski comportant en outre des moyens de traction
exerçant une traction entre un premier ancrage placé au-
delà de la zone de contact spatule et un deuxième an-
crage placé en deçà de ladite zone de contact spatule;
lesdits moyens de traction étant placés pour une plus
grande partie de leur longueur en dessous desdits
moyens de décoration et de protection; lesdits moyens
de traction étant placés pour une plus grande partie de
leur longueur au dessus de la fibre neutre dudit ski. De
préférence, lesdits moyens de traction comportent en
outre un organe de traction permettant de placer ledit
deuxième ancrage dans au moins deux positions sépa-
rées longitudinalement l’une de l’autre d’une distance D.
[0015] La première position du deuxième ancrage cor-
respond à la "position piste", tandis que la deuxième po-
sition correspond à la "position hors-piste".
[0016] Ledit ensemble structurel constitue le "moteur"
du ski car la coopération entre les renforts supérieurs et
inférieurs et la structure intercalaire définit le comporte-
ment mécanique du ski, et notamment le comportement
en flexion. Etant donné que le ski à une certaine épais-
seur, lorsqu’on décrit le comportement en flexion du ski,
on peut définir une fibre neutre. La fibre neutre est la
zone du ski lorsque le ski fléchit ne travaille qu’en flexion.
Toutes les zones qui se trouvent en deçà ou au delà de
la fibre neutre travaillent en compression ou en traction.
[0017] Avantageusement, lesdits moyens de traction
sont placés pour une plus grande partie de leur longueur
au dessus dudit renfort supérieur.
[0018] Avantageusement, le premier ancrage est fixé
par visserie audit ensemble structurel ou par des tissus
composites.
[0019] Avantageusement ladite distance D est com-
prise entre 0,5 mm et 10 mm, de préférence comprise
entre 1 mm et 7 mm.
[0020] Avantageusement, lesdits moyens de traction
comprennent une lame métallique ou faite d’un autre ma-
tériau.
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[0021] Avantageusement, ladite lame est placée pour
une plus grande partie de sa longueur au dessus dudit
renfort supérieur.
[0022] Avantageusement, lesdits moyens de traction
comprennent un organe de traction chargé de mettre en
tension les moyens de traction et ainsi générer le dépla-
cement du deuxième ancrage depuis la première position
(position piste) vers la deuxième position (position hors-
piste). Ledit organe de traction est capable de produire
un effort supérieur à 70 daN, de préférence supérieur à
100 daN.
[0023] Avantageusement, lesdits moyens de traction
comprennent des moyens élastiques dont le module
d’élasticité est élevé. A titre d’exemple dans le cas ou
ces moyens élastiques comprennent un ressort, on choi-
sira un ressort dont la constante de raideur est supérieure
à 5000 N.m-1, de préférence supérieure à 10 000 N.m-1.
[0024] Avantageusement, lesdits moyens de décora-
tions et de protections comprennent une fenêtre au tra-
vers de laquelle ladite lame peut faire saillie.
[0025] Avantageusement, un remplissage est placé
entre lesdits moyens de décoration et de protection et
ledit renfort supérieur, et un tunnel est ménagé dans ledit
remplissage de façon à recevoir ladite lame.
[0026] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description qui suit, à laquelle est annexé le dessin
dans lequel:

La figure 1 est un ski selon l’invention.
Les figures 2, 3 et 4 sont des vues partielles et sché-
matiques du ski représenté à la figure 1.
La figure 5 est une vue en perspective de la partie
avant du ski représenté à la figure 1, lorsque ce der-
nier est réglé en position piste.
La figure 6 est une vue similaire à la figure 5 lorsque
le ski est réglé en position hors piste.
La figure 7 est une vue de détail du premier ancrage
de la lame.
La figure 8 est une vue de détail d’une version alter-
native du premier ancrage de la lame.
La figure 9 est une vue de dessus représentant l’or-
gane de traction.
Les figures 10 et 11 sont des vues de coté de l’organe
de traction.
La figure 12 est une vue en perspective de la partie
avant d’un ski selon un deuxième mode de réalisa-
tion de l’invention, lorsque ce dernier est réglé en
"position piste".
La figure 13 est une vue similaire à la figure 12 lors-
que le ski est réglé en "position hors piste".

[0027] La figure 1 représente un ski selon un premier
mode de réalisation de l’invention. Le ski 1 est équipé
d’un dispositif de fixation de sécurité 2, lequel est placé
dans la zone centrale du ski. De manière connue le ski
comporte un ensemble structurel, des moyens de glisse
et des moyens de décoration et de protection. Ledit en-
semble structurel constitue le "moteur" du ski. L’ensem-

ble structurel comprend-au moins un renfort inférieur, au
moins un renfort supérieur et une structure intercalaire
placée entre ledit renfort inférieur et ledit renfort supé-
rieur. La coopération entre les renforts supérieurs et in-
férieurs et la structure intercalaire constitue une structure
sandwich, laquelle définit le comportement mécanique
du ski, et notamment le comportement en flexion de celui-
ci. Les moyens de glisse sont constitués par une semelle,
réalisée dans un matériau qui favorise la glisse et une
paire de carres latérales, lesquels sont la plupart du
temps réalisés dans un matériau métallique. Les moyens
de décoration et de protection recouvrent toute la partie
supérieure du ski. Ils peuvent ou non également interve-
nir dans le comportement mécanique du ski. La structure
intercalaire, également appelée noyau, peut être réalisée
de différentes façons. Elle peut être mise en forme avant
la mise dans le moule, on parle alors de ski collé. Mais
elle peut également être mise en forme lors de l’injection
dans le moule. On parle alors de ski injecté. Cette struc-
ture intercalaire a une épaisseur non négligeable, de l’or-
dre du cm. Cette épaisseur n’est pas constante sur toute
la longueur du ski. En général elle atteint son maximum
dans la zone centrale du ski, dans la zone où sont placées
les fixations de sécurité 2, et elle est plus fine aux extré-
mités du ski, au niveau de la spatule 5 et au niveau du
talon 27.
[0028] Lorsqu’il repose sur une surface plane 28, le
ski 1 n’est au contact de cette surface 28 que dans deux
zones : le point de contact spatule PCS 3 et le point de
contact talon PCT 4. Entre le point de contact spatule 3
et le point de contact talon 4, le profil de la surface infé-
rieure du ski décrit une courbe concave, c’est ce qu’on
appelle le cambre du ski. Au-delà du point de contact
spatule 3 vers l’avant du ski se trouve le relevé spatule
5. Au-delà du point de contact talon 4 et en direction de
l’arrière du ski se trouve le talon 27. Le talon peut ou ne
pas être relevé.
[0029] Etant donné que le ski a une certaine épaisseur,
lorsqu’on décrit le comportement en flexion de celui-ci,
on peut définir une fibre neutre.
[0030] Les figures 2, 3 et 4 montrent comment est dé-
finie la fibre neutre du ski. Chacune de ces figures mon-
trent schématiquement une portion du ski 1 dans diffé-
rents états de flexion.
[0031] A la figure 2 le ski est au repos. Aucune force
ne s’exerce sur celui-ci.
[0032] A la figure 3 le ski 1 subit une déformation en
flexion. C’est typiquement le cas lorsque le skieur, utili-
sant son poids et la force musculaire de ses jambes exer-
ce une forte pression sur le ski. Dans ce cas étant donné
que le ski a une certaine épaisseur la portion supérieure
de celui-ci va travailler en compression alors que la por-
tion inférieure de celui-ci va travailler en traction. La fron-
tière entre ces deux zones est une zone qui ne travaille
ni en compression ni en traction. On appelle cette zone
la fibre neutre 15. La zone située au-dessus de la fibre
neutre 15 est appelée volume supra-fibre-neutre 16, tan-
dis que la zone située en dessous de cette fibre neutre
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15 est appelée volume infra-fibre-neutre 17.
[0033] Lorsque l’utilisateur relâche l’effort qu’il exerce
sur le ski, l’élasticité de l’ensemble structurel va générer
une déformation du ski en contre-flexion. C’est ce qui est
représenté à la figure 4. Dans ce cas le volume supra-
fibre-neutre 16 travaille en traction tandis que le volume
infra-fibre-neutre 17 travaille en compression.
[0034] Comme on peut le voir à la figure 1 le ski selon
l’invention comporte des moyens de traction 6 qui exer-
cent une traction entre un premier ancrage 13 et un
deuxième ancrage 14. Le premier ancrage 13 est placé
au niveau de la spatule 5 au-delà du point de contact
spatule 3. Le deuxième ancrage 14 est placé quant à lui
en-deçà dudit point de contact spatule 3.
[0035] Les moyens de traction 6 peuvent se trouver
en "position piste", c’est la position représentée à la figure
1 et dans une "position hors piste". En "position hors pis-
te", le deuxième ancrage 14 est reculé d’une distance D
par rapport à la position que celui-ci occupe en "position
piste". Ladite distance D est comprise entre 0,5 mm et
10 mm. Cependant, en fonction de l’effet désiré et de
l’amplitude du relevé de spatule voulue, on peut choisir
une distance D comprise entre 1 mm et 7 mm Les moyens
de traction 6 comprennent une lame 24 qui relie le pre-
mier ancrage 13 au deuxième ancrage 14. En "position
hors piste" le recul du deuxième ancrage 14 a pour effet
de relever la spatule 5.
[0036] Conformément à l’invention les moyens de trac-
tion 6 sont placés dans le volume supra-fibre-neutre 16,
c’est-à-dire au dessus de la fibre neutre 15. D’autre part
les moyens de traction sont essentiellement intégrés
dans le ski 1, c’est-à-dire placés sous les moyens de
décoration et de protection 8.
[0037] Les figures 5 et 6 décrivent les parties avant du
ski décrit à la figure 1 respectivement en "position piste"
et en "position hors-piste". Ces deux figures sont des
vues en perspective partiellement coupée.
[0038] De manière connue le ski 1 comprend un en-
semble structurel 7, des moyens de glisse 9 et des
moyens de décor et de protection 8. Une telle construc-
tion est largement connue dans l’art antérieur et nous
n’entrerons pas ici dans le détail de construction. On
pourra rappeler simplement que les moyens de glisse 9
sont les éléments qui assurent l’interface ski-neige et
qu’ils sont à la fois des éléments favorisant la glisse ; la
semelle 26, ainsi que des éléments importants pour la
conduite du ski ; les carres 25.
[0039] L’ensemble structurel 7 garantit au ski ses ca-
ractéristiques mécaniques, flexibilité, élasticité, etc.....
[0040] L’ensemble structurel 7 comprend un ou plu-
sieurs renforts inférieurs 10, un ou plusieurs renforts su-
périeurs 11 et une structure intercalaire 12.
[0041] L’ensemble structurel 7 est recouvert par les
moyens de protection et de décoration 8. Ces moyens
viennent au contact des carres 25 et assurent l’étanchéi-
té de l’assemblage. Afin de donner une meilleure attrac-
tivité du ski, ces moyens sont le support de la décoration
du ski. On notera que les moyens de protection et de

décoration peuvent également comprendre des chants
latéraux qui prennent appui sur les carres et/ou sur le
renfort supérieur (non représenté).
[0042] Entre le renfort supérieur 11 et les moyens de
décoration et de protection 8 est inséré un remplissage
19. Le remplissage 19 peut par exemple être réalisé en
mousse polyuréthane ou tout matériau équivalent. Il peut
être réalisé dans le même matériau que la structure in-
tercalaire 12. Le remplissage étant placé au dessus du
renfort supérieur, il n’aura presque pas d’effet sur les
caractéristiques mécaniques du ski, il ne fait pas partie
de l’ensemble structurel 7.
[0043] Le remplissage est parcouru dans le sens lon-
gitudinal par un tunnel 29 dans lequel passe la lame 24
des moyens de traction 6. La lame 24 est faite d’un clin-
quant métallique d’une largeur par exemple comprise en-
tre 5 et 25 mm pour une épaisseur comprise entre 0,4 et
1 mm. Dans l’exemple décrit, la lame fait 12,7 mm de
largeur pour 0,5 mm d’épaisseur.
[0044] La lame 24 est susceptible de se déformer en
flexion dans une direction perpendiculaire à sa plus gran-
de largeur mais ne se déforme pratiquement pas lors-
qu’elle est soumise à une traction dans le sens de sa
longueur.
[0045] La lame n’est pas nécessairement réalisée par
un cliquant métallique, d’autre matériaux peuvent éga-
lement convenir comme par exemple du carbone.
[0046] La longueur de la lame 24 dépend de la lon-
gueur du ski sur lequel les moyens de traction 6 sont
implantés. En tout état de cause, la lame 24 s’étend de-
puis le premier ancrage 13, lequel est placé au niveau
de la spatule 5 au-delà du point de contact spatule 3
(PCS), jusqu’au deuxième ancrage 14, lequel se trouve
en deçà de ce même point (PCS). De préférence, le
deuxième ancrage 14 se trouve au niveau des fixations
de sécurité sur la partie centrale du ski 1.
[0047] Le premier ancrage 13 fixe de façon solidaire
la lame 24 au ski, de préférence, à l’ensemble structurel.
[0048] Comme on peut le voir à la figure 7, le premier
ancrage 13 est constitué par un ensemble vis 22 / insert
23. L’insert fileté 23 est placé sous le renfort supérieur
11. Il comprend une platine, équipée de griffes qui pé-
nètre dans le renfort 11, évitant la rotation de l’insert 23.
Il comprend également un fût taraudé, lequel traverse le
renfort supérieur 11, la lame 24, le remplissage 19 et
éventuellement tout ou partie des moyens de protection
et de décoration 8.
[0049] La figure 8 décrit un mode de réalisation alter-
natif du premier moyen d’ancrage 13.
[0050] La lame 24 comprend à son extrémité une fente
30 par laquelle passe un panneau 31 de tissus en fibre
de même nature que le tissu utilisé pour le renfort supé-
rieur 11. Le panneau 31 comme le renfort supérieur 11
est noyé dans une matrice de résine qui après réticulation
solidifie l’ensemble. L’ancrage définitif de la lame sur le
renfort supérieur est alors réalisé.
[0051] Mise à part le premier ancrage 13 qui solidarise
la lame 24 avec l’ensemble structurel 7, la lame 24 n’est
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pas liée ni au renfort supérieur 11, ni au remplissage 19.
D’autre part, pour faciliter le glissement de la lame 24 à
l’intérieur du tunnel 29, on pourra prévoir de garnir les
parois du tunnel 29 et du renfort supérieur 11 d’une cou-
che ou d’un produit qui réduit la résistance au frottement.
[0052] La figure 6 représente une vue similaire à la
figure 5 lorsque le ski selon l’invention se trouve en "po-
sition hors-piste", alors que à la figure 5 celui-ci se trouvait
en "position piste".
[0053] En "position hors-piste", une traction a été exer-
cée sur la lame 24. Cette traction a été générée par le
déplacement, d’une distance D, du deuxième ancrage
14 de la lame 24. La traction sur la lame exercée au
niveau du deuxième ancrage 14 de la lame est transmise
à l’ensemble structurel 7 du ski 1 au niveau du premier
ancrage 13, et génère un déplacement de ce dernier vers
le haut et vers l’arrière.
[0054] On obtient alors une accentuation du relevé de
la spatule 5 et simultanément un recul du point de contact
de la spatule.
[0055] En ce qui concerne l’accentuation du relevé de
spatule, on peut en évaluer l’amplitude de cette accen-
tuation en mesurant la distance séparant la semelle du
ski d’une surface horizontale sur laquelle celui-ci repose.
[0056] Au niveau du point de contact spatule 3 (PCS),
cette distance est par définition nulle lorsque le ski est
en "position piste". Lorsqu’on place le ski en "position
hors-piste", ce même point 3 est déplacé vers le haut
d’une valeur comprise entre 2 et 15 mm, en particulier
égale à 5 mm.
[0057] En ce qui concerne le recul du point de contact
spatule, on peut en évaluer l’amplitude en mesurant la
longueur L séparant le point contact spatule 3 (lorsque
le ski est en position piste) du point de contact reculé 47.
Le point de contact reculé 47, correspond à la zone de
la semelle de la partie avant du ski qui est au contact
d’une surface plane sur laquelle le ski est posé lorsque
ce dernier est en "position hors piste". La longueur L est
comprise entre 20 mm et 500 mm. On obtient de bons
résultats, c’est-à-dire un bon comportement du ski en
"position hors-piste" lorsque la longueur L est comprise
entre 50 mm et 300 mm.
[0058] La figure 9 représente une vue de dessus de
l’organe de traction 32 qui exerce la traction sur la lame
24 des moyens de traction 6.
[0059] L’organe de traction 32 est fixé sur le ski devant
la fixation de sécurité. Il est constitué par une chape 38
fixée par deux vis sur le ski. Cette chape est réalisée par
pliage d’une tôle métallique. La chape 38 comprend deux
supports d’axe faisant saillie perpendiculairement depuis
la base de celle-ci, laquelle est plaquée contre la surface
supérieure du ski. Un levier 37 comportant deux bran-
ches et une palette est monté pivotant sur la chape 38,
chacune des branches étant montée pivotante par rap-
port à l’un des supports d’axe. Les deux branches sont
reliées l’une à l’autre par l’intermédiaire de la palette qui
sert de moyens de préhension et d’actionnement de l’or-
gane de traction.

[0060] Un tirant 36 est placé entre les deux branches
du levier. Il est relié par l’une de ses extrémités au levier
37 par l’intermédiaire d’un axe pivotant 41. Le tirant 36
est relié par l’autre de ses extrémités et à une boucle 35.
La liaison entre le tirant 36 et la boucle 35 est coulissante
et se fait par l’intermédiaire d’une plaque 42, laquelle est
solidaire du tirant et qui est susceptible de coulisser dans
la boucle 35. L’amplitude de coulissement de la plaque
42 est très réduite et est contrainte par un ressort 44 à
fort module d’élasticité.
[0061] Une lumière 33 ménagée dans les moyens de
protection et de décoration 8 permet à la lame 24 de sortir
du tunnel 29 et d’avoir son extrémité accessible. Une
crémaillère 34 est fixée sur cette extrémité par l’intermé-
diaire d’une vis. La crémaillère 34 comprend au minimum
une dent, mais peut en comprendre 2, 3 ou plus.
[0062] La boucle 35 par l’intermédiaire de la tige 43
est maintenant contre les dents de la crémaillère 34.
[0063] La figure 10 montre une vue de côté de l’organe
de traction avant sa manipulation. La tige 43 est mise
dans le creux d’une des dents de la crémaillère 34. L’uti-
lisateur exerce une pression sur le levier 37, laquelle est
converti en un effort de traction sur la lame 24. Cet effort
de traction génère un déplacement de la lame d’une dis-
tance égale à D. Grâce au mécanisme de genouillère
constitué par le non-alignement des trois axes: tige 43,
support d’axe de la chape 38 et axe pivotant 41; la mise
en tension de la lame est maintenue tant que le levier
reste en position basse. La position basse du levier 37
est la position qui est représentée à la figure 11.
[0064] Le levier permet une démultiplication de la force
que l’utilisateur devra mettre pour l’actionnement des
moyens de traction. La force nécessaire pour mettre les
moyens de traction en "position hors-piste" est comprise
entre 70 daN et 160 daN.
[0065] Avantageusement, l’organe de traction, com-
porte des moyens élastiques qui travaillent dans le sens
longitudinal du ski et qui ont un fort module d’élasticité.
Ces moyens élastiques se présentent, dans le mode de
réalisation décrit, sous la forme du ressort 44. La cons-
tante de raideur du ressort est supérieure à 5000 N/m,
de préférence supérieure à 10000 N/m. Les moyens
élastiques servent plusieurs fonctions. Notamment, ils
permettent d’absorber les chocs lorsque le ski part en
contre-flèche. D’autre part, compte tenu du fait que le
déplacement du deuxième point d’ancrage est relative-
ment faible, la légère laxité par les moyens élastiques
est nécessaire pour faire fonctionner correctement l’or-
gane de traction.
[0066] Avantageusement, la crémaillère 34 possède
plusieurs dents espacées les unes des autres. Il est pos-
sible de prévoir une dent qui soit positionnée de telle
façon que lorsque la tige 43 y est en prise, aucune tension
n’est exercée sur la lame 24. Ainsi même lorsque les
moyens de traction sont en "position piste", le levier 37
est également dans une position rabattue contre la sur-
face supérieur du ski 1.
[0067] L’organe de traction représenté aux figures 9,
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10 et 11 ne constitue qu’un exemple d’un organe de trac-
tion pouvant être utilisé dans le cadre de l’invention. Un
tel organe de traction doit pouvoir être placé dans deux
positions stables, une position libre et une position en
tension. La position libre correspond à la "position piste"
des moyens de traction. Dans cette position, l’organe de
traction n’exerce aucun effort sur la lame 24. Cette der-
nière est alors solidairement fixée sur l’ensemble struc-
turel 7 du ski 1 au niveau du premier ancrage 13 mais
libre de coulisser par rapport à celui-ci en tout autre point
de sa longueur, et notamment au niveau du deuxième
ancrage 14. La lame ne joue pas ou peu de rôle dans le
comportement du ski, dans ses caractéristiques méca-
niques.
[0068] Lorsque l’organe de traction est en tension, cela
correspond à la "position hors-piste" des moyens de trac-
tion. Dans cette position, la lame 24 est en tension. Ce-
pendant, du fait du positionnement des moyens de trac-
tion 6 dans la zone supra-fibre neutre 16, chaque flexion
du ski, c’est-à-dire remonté des zones d’extrémité (spa-
tule, talon) par rapport à la partie centrale (cf. figure 3),
a pour effet un relâchement de la lame 24, voire un flam-
bage de celle-ci. Par conséquent, la rigidité du ski en
flexion n’est pas modifiée par la présence des moyens
de traction, que ces derniers soient en "position piste"
ou en "position hors-piste".
[0069] En revanche, les moyens de traction ont un effet
lorsque le ski travaille en contre-flexion, c’est-à-dire lors-
que les extrémités du ski (spatule, talon) descendent par
rapport à la partie centrale. En effet la lame se comporte
alors comme un renfort supplémentaire travaillant en
traction. Cet effort sera d’autant plus important en "posi-
tion hors-piste" qu’en "position piste". D’ailleurs, dans le
cas où en "position piste" on ne bloque pas en position
le deuxième ancrage 14 et la lame 24, et que celui-ci
garde la faculté de coulisser, l’effet des moyens de trac-
tion sur la flexibilité du ski sont également insignifiants
en contre-flexion.
[0070] On pourra prévoir un organe de traction 32 dont
le maintien en "position hors piste" est conditionné par
l’utilisation du ski, par exemple conditionné par la pré-
sence d’une chaussure alpine dans les fixations de sé-
curité 2. De cette façon, le stockage des skis, ne pourra
pas se faire alors que les moyens de traction sont en
tension. En effet, La mise sous une tension importante
des skis pendant une trop longue période risquerait de
modifier les caractéristiques mécanique de ceux-ci, voire
de les endommager irrémédiablement.
[0071] Les figures 12 et 13 représentent un deuxième
mode de réalisation de l’invention. Ce mode de réalisa-
tion ne diffère du premier mode de réalisation que par la
présence d’une portion souple dans les moyens de pro-
tection et de décoration. La description en détail de l’en-
semble des éléments ne sera pas reprise ici du fait des
similarités qui existent avec le premier mode de réalisa-
tion.
[0072] Le ski 1 comprend un ensemble structurel 7,
des moyens de glisse 9 et des moyens de protection et

de décoration 8. Les moyens de traction 6 sont disposés
entre un premier ancrage 13, lequel est placé au-delà du
point de contact spatule 3 (PCS), et un deuxième ancrage
14 placé en-deçà de ce même point.
[0073] Les moyens de traction 6 sont disposés dans
le volume supra-fibre neutre 16, c’est-à-dire au-dessus
de la fibre neutre 15. La plus grande partie de la longueur
des moyens de traction 6, qui est constituée par une lame
24, est située au-dessus de l’ensemble structurel 7 du
ski 1, en d’autre terme au-dessus du "moteur" du ski.
[0074] Les moyens de protection et de décoration sont
percés d’une fenêtre 45. La fenêtre 45 est placée dans
la zone la plus incurvée de la partie avant du ski. Il s’agit
de la zone de naissance de la spatule. La fenêtre a une
longueur comprise entre 10 et 30 cm pour une largeur
comprise entre la largeur de la lame 24 et la largeur du
ski 1.
[0075] La fenêtre 40 est recouverte par un écran 46
de façon à garantir l’étanchéité et à masquer la lame.
L’écran 41 est fait d’un matériau extensible et élastique.
[0076] A la figure 12, le ski est représenté en "position
piste". La lame 24, qui n’est pas en tension, se trouve
dans le tunnel 29. L’écran 46 se place en continuité des
moyens de protection et de décoration 8.
[0077] A la figure 13, le ski est représenté en "position
hors-piste". La lame 24 est mise en traction par l’organe
de traction. Du fait de la présence de la fenêtre 45, la
lame 24 quitte le contact de l’ensemble structurel 7 dans
la zone de la fenêtre 45. La lame 24 fait saillie des moyens
de protection et de décoration au travers de la fenêtre
45. Elle reste cependant sous l’écran 46, lequel s’étire
pour en accompagner le mouvement.
[0078] Dans ce mode de réalisation, la traction sur la
lame 24 est plus efficace pour relever la spatule car la
lame peut, lorsqu’elle est sous tension, se placer selon
un profil plus direct entre le premier et le deuxième an-
crage. Pour reprendre un terme de géométrie, on dira
que la lame 24 se place sur la corde dans la fenêtre 45.
[0079] Dans les quelques modes de réalisation décrits
ci-dessus, la lame 24 est posée sur le renfort supérieur
sur toute la longueur de celui-ci. Pourtant d’autres modes
de réalisation de l’invention font passer la lame en des-
sous du renfort supérieur sur une petite partie de sa lon-
gueur, étant bien entendu que la majeure partie de la
longueur de la lame reste au dessus de la fibre neutre
et de préférence au dessus du renfort supérieur. De tels
modes de réalisation permettent d’avoir des zones de
déformation non-linéaires. Dans les zones où la lame est
au dessus du renfort, la déformation du ski, en position
hors piste, est important tandis que dans les zones où la
lame est en dessous du renfort, la déformation est plus
faible, voire imperceptible. Un autre moyen nous permet
d’avoir des déformations non-linéaires. C’est de mainte-
nir la lame au dessus du renfort supérieur sur toute sa
longueur, et de placer par-dessus, en certains endroits,
un renfort ponctuel. Le ou les renforts ponctuels pouvant
avoir une longueur comprise 2 cm et 20 cm.
[0080] L’invention ne se limite pas aux quelques mo-
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des de réalisation décrits ici à titre d’exemple, mais cou-
vre toute réalisation qui entre dans la portée des reven-
dications.

Revendications

1. Ski (1) comportant un ensemble structurel (7), des
moyens de glisse (9) et des moyens de décoration
et de protection (8); ledit ensemble structurel (7)
comprenant au moins un renfort inférieur (10), au
moins un renfort supérieur (11) et une structure in-
tercalaire (12) placée entre le renfort supérieur 11)
et le renfort inférieur (10); ledit ski ayant longitudina-
lement un profil cambré tel que lorsque lesdits
moyens de glisse (9) sont posés sur une surface
plane le ski repose sur un point de contact spatule
(3) et un point de contact talon (4); ledit ski compor-
tant en outre des moyens de traction (6) exerçant
une traction entre un premier ancrage (13) placé au-
delà du point de contact spatule et un deuxième an-
crage (14) placé en deçà dudit point de contact spa-
tule; caractérisé en ce que lesdits moyens de trac-
tion (6) sont placés pour une plus grande partie de
leur longueur en dessous desdits moyens de déco-
ration et de protection (8) et en ce que lesdits
moyens de traction (6) sont placés pour une plus
grande partie de leur longueur au dessus de la fibre
neutre (15) dudit ski.

2. Ski selon la revendication 1, caractérisé en ce que
lesdits moyens de traction (6) comportant en outre
un organe de traction permettant de placer ledit
deuxième ancrage (14) dans au moins deux posi-
tions séparées longitudinalement l’une de l’autre
d’une distance D.

3. Ski selon l’une des revendications 1 ou 2, caracté-
risé en ce que lesdits moyens de traction (6) sont
placés pour une plus grande partie de leur longueur
au dessus dudit renfort supérieur (11).

4. Ski selon l’une des revendications 1 à 3, caractérisé
en ce que ladite distance D est comprise entre 0,5
mm et 10 mm, de préférence comprise entre 1 mm
et 7 mm.

5. Ski selon l’une des revendications 1 à 4, caractérisé
en ce que lesdits moyens de traction (6) compren-
nent une lame (24).

6. Ski selon l’une des revendications 1 à 5, caractérisé
en ce que lesdits moyens de décorations et de pro-
tection (8) comprennent une fenêtre (45) au travers
de laquelle ladite lame (24) peut faire saillie.

7. Ski selon l’une des revendications 1 à 6, caractérisé
en ce qu’un remplissage (19) est placé entre lesdits

moyens de décoration et de protection (8) et ledit
renfort supérieur (11), et en ce qu’un tunnel (29) est
ménagé dans ledit remplissage (19) de façon à re-
cevoir ladite lame (24).

8. Ski selon l’une des revendications 1 à 7, caractérisé
en ce que lesdits moyens de traction (6) compren-
nent des moyens élastiques.

Claims

1. Ski (1) comprising a structural unit (7), a gliding struc-
ture (9) and a decorative and protective structure (8);
said structural unit (7) including at least one lower
reinforcement (10), at least one upper reinforcement
(11), and an intercalary structure (12) positioned be-
tween the upper reinforcement (11) and the lower
reinforcement (10); said ski having a longitudinally
extending cambered profile such that, with said glid-
ing structure (9) positioned on a planar surface, the
ski rests on a shovel contact point (3) and a tail con-
tact point (4); said ski further comprising a tension
structure (6) to exert a tension force between a first
anchoring (13) positioned forward of the shovel con-
tact point and a second anchoring (14) positioned
rearward of said shovel contact point, characterized
in that said tension structure (6) is positioned, along
a majority of a length of the tension structure, be-
neath said decorative and protective structure (8),
and in that said tension structure (6) is positioned,
along a majority of the length of the tension structure,
above the neutral axis (15) of said ski.

2. Ski according to claim 1, characterized in that said
tension structure (6) further comprises a tension
member for positioning said second anchoring (14)
in at least two positions separated longitudinally from
one another by a distance D.

3. Ski according to one of claims I or 2, characterized
in that said tension structure (6) is positioned, along
a majority of a length of the tension structure, above
said upper reinforcement (11).

4. Ski according to one of claims 1 to 3, characterized
in that said distance D is between 0.5 mm and 10.0
mm, preferably between 1.0 mm and 7.0 mm.

5. Ski according to one of claims 1 to 4, characterized
in that said tension structure (6) includes a blade
(24).

6. Ski according to one of claims I to 5, characterized
in that said decorative and protective structure (8)
includes a window (45) through which said blade (24)
can project.
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7. Ski according to one of claims 1 to 6, characterized
in that a filler (19) is positioned between said deco-
rative and protective structure (8) and said upper re-
inforcement (11), and in that a tunnel (29) is ar-
ranged in said filler (19) in order to receive said blade
(24).

8. Ski according to one of claims 1 to 7, characterized
in that said tension structure (6) includes an elastic
mechanism.

Patentansprüche

1. Ski (1) umfassend eine strukturelle Anordnung (7),
Gleitmittel (9) und Mittel zur Dekoration und zum
Schutz (8), wobei die strukturelle Anordnung (7) zu-
mindest eine untere Verstärkung (10) umfasst, zu-
mindest eine obere Verstärkung (11) und eine tren-
nende Struktur (12), die zwischen der oberen Ver-
stärkung (11) und der unteren Verstärkung (10) an-
geordnet ist, wobei der Ski in der Längsrichtung ein
gebogenes Profil aufweist, so dass, sobald die Gleit-
mittel (9) auf eine ebene Oberfläche aufgesetzt sind,
der Ski auf einem spatelförmigen Kontaktpunkt (3)
und einem Fersenkontaktpunkt (4) ruht, wobei der
Ski weiterhin Traktionsmittel (6) umfasst, die eine
Traktion ausüben zwischen einer ersten Veranke-
rung (13), die sich jenseits des spatelförmigen Kon-
taktpunktes befindet, und einer zweiten Veranke-
rung (14), die sich diesseits des spatelförmigen Kon-
taktpunkts befindet, dadurch gekennzeichnet,
dass sich die Traktionsmittel (6) über den größten
Teil ihrer Länge unterhalb der Mittel zur Dekoration
und zum Schutz (8) befinden und dadurch, dass
sich die Traktionsmittel 86) über einen größeren Teil
ihrer Länge oberhalb der neutralen Faser (15) des
Skis befinden.

2. Ski nach Anspruch 1, dadurch gekennzeichnet,
dass die Traktionsmittel (6) weiterhin ein Traktions-
organ umfassen, welches es ermöglicht, die zweite
Verankerung (14) in zumindest zwei Positionen zu
setzen, die längsgerichtet durch einen Abstand D
voneinander getrennt sind.

3. Ski nach einem der Ansprüche 1 oder 2, dadurch
gekennzeichnet, dass die Traktionsmittel (6) über
einen größeren Teil ihrer Länge über der oberen Ver-
stärkung (11) angeordnet sind.

4. Ski nach einem der Ansprüche 1 bis 3, dadurch ge-
kennzeichnet, dass der Abstand D zwischen 0,5
mm und 10 mm liegt, und vorzugsweise zwischen 1
mm und 7 mm.

5. Ski nach einem der Ansprüche 1 bis 4, dadurch ge-
kennzeichnet, dass die Traktionsmittel (6) eine Ku-

fe (24) umfassen.

6. Ski nach einem der Ansprüche 1 bis 5, dadurch ge-
kennzeichnet, dass die Mittel zur Dekoration und
zum Schutz (8) ein Fenster (45) umfassen, durch
welches die Kufe (24) hervorstehen kann.

7. Ski nach einem der Ansprüche 1 bis 6, dadurch ge-
kennzeichnet, dass eine Füllung (19) zwischen den
Mitteln zur Dekoration und zum Schutz (8) und der
oberen Verstärkung (11) angeordnet ist, und da-
durch, dass ein Tunnel (29) in der Füllung (19) an-
geordnet ist, um die Kufe (24) aufzunehmen.

8. Ski nach einem der Ansprüche 1 bis 7, dadurch ge-
kennzeichnet, dass die Traktionsmittel (6) elasti-
sche Mittel umfassen.
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